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beau « troid Va parataur dans U 
plate» aont awpialaa dans ta Sue. aura: 

Comment progresse 
l'esprit laïque 

L'avenir promet da nouveaux progrès A 
lasprii talqua. 

M. Edouard Pttlt, apôtre «a* cauvre» post-
acoUtraa, ae réjouit da ta collaboration plu» 
active ofierte A féeete talque par rhollle-
t*v* passée. pAr laa anetean— élèves daa ly-
céaa da Jeunes Site». Il non» appian» la 
création, A Troyse, d'un» « Société daa Pa
tronage» d'éducation talqua at femltteto a ; 
A Saltd-Ettawna. d'une « Fédération dépar
tementale daa Société» laïques ». esc... La 
Société da Troyas organise ont coltaeta qui 
•ara faita dans ta vill» par daux canta pères 

Tout cala noua mène, dit M. Petit, A la 
formation autour da racola d'un a parti 
acolaira talqua ». 

Caa laite allait amé d*atra retevé» par noua 
anaat, rapproché» daa menacée da M. 
Briand aux groupement» da para» de fe-
feulta, daa préfets contra ta liherté d'enscl-
ataaanawt. lia prennent an luatra nouveau 
al l'an projette ator eux la' rouge lumière du 
syndicalisme réroluitoanaira qui attire da 
plus en plu» no» Instituteur». 

Oui, M. Patzt, espérer, : dé beaux jour» »e 
levant pour l'esprit laïque, et l'an 1908 mar
quera pour lui da nouveaux progréa. Son
gea, d'ailleurs, onen titan 0 an doit faire en
core, pour rendre caduc le jugement du 
pontife Haactel, rilluatre farceur d'outre-
Rhin, ta Mahomet des primaires, qui Juge 
ainsi tas tempe modernes : a Comparés A 
ans étonnante progrès dans ta» sciences 
physiques et tours application» pratiquas, 
notre système de gouvernement, notre Jus
tice administrative, notre éducation natio
nale... sont lestés A l'état da barbarie t » 
L'état de barbarie! Franchement, le grand 

I
Prophète est trop dur pour son siècle. L'ee-
prH laïque a dé]A fait beaucoup pour sortir 

, l'éducation nationale de eon état de barba* 
rie 

Songer, par exempte, A l'évolution re
marquable, sous son Influence, des mode
las d'écriture proposés dans certaines éco
les aux petite bouta d'hommes qui ont passé 
rage des simples bétons. On n'écrit plus : 
• Dieu bénit reniant ange », mate bien : 
'a Dieu est une borne qui recule A mesure 
qae la setancé Ae rhotnme avança ». 

Les plus rétécbi» des Jeunes copistes doi
vent, an écrivant cette Intelligente formule, 
comprendre que ta» « bernée » de ta sottise 
humaine reculant aussi : progrée talque. 
Avançant an Aga, 11» ae convaincront que 

' cette idée de « borna » est elta-même an 
marche, qu'elle Joue un rote capital dans In 
vie sociale dé leur siècle : Us verront bor

ner ta sale et ta charité, eatsrsssr les droite 
iadivldael» au oollesth» antre le» bornas de 
ta tpreante administrative ; et •'Us vantant 
être Juste», haras, pieux, devant eus, sur 
leur carrière, partout surfirent laa • bor
nas » en chair et en os, pour prendre leur 
plaça, provaquer leur chute, tout au mains 
tas heurter at tas (aire souffrir. 

La préposé à l'éducation nationale qui a, 
— al J'ose dira — cnehdaaé cette berne, d'u
ne main aussi légère que neutre, dans la 
il» aéra» da la •élans» talqua, a vraiment 
le sens du pesgrè» des Idée» par tas mots. 
U donnera aux Jeune* citoyen» une impraa-
aion des plus Justes : celle" de vivre A « l'Age 
daa bornas ». Devenue vieux, 11» parleront 
aval émotion dé leur» années d'école, en ces 
terme» : « Sou» le régime du bloc... » ou 
• au tempe dèe bornée... » et taure descen
dante saisirent sans peine la synonymie. 

Mata, plus haut que a renseignement na
tional » do l'écriture, ptua haut que l'étude 
dos mots et dés tuées, U y n 1s science du 
raisonnement. Les progrès qu'elle doit A 
ridée laïque sont surprenante : l'épanouis
sement de la sophistique est aujourd'hui 
triomphai 

En voulez-vous ta preuve quotidienne : 
abonnes-vous A 1' « Officiai » ; ou, plue sim
plement, uses, écoutes un peu partout ce 
qu'on écrit eu imprime contre ta eatholi-

La science antichrétienne, l'Ineffable 
science primaire est fondée sur un sophis
me évolutionaiste. qui prend l'effet pour 
ta cause. Tous nos mot» essentiels : liberté, 
justice, droit, devoir, morale, culte, véri
té sont sophistiqués. La vis publique en 
France pivote autour d'un aophtem», d'une 
ruestlon volontair*o**)nt mal posée par l'es
prit laïque : parlez droite de Dieu — on 
vont répond riértetllarn» ; parlai dé vos 
Amas — on vous répond politique ; parlez 
da l'Eglise divine, on vous répand réac
tion. 

Oui vraiment, tout progresse sou» le souf
fle da l'esprit talque : ta liberté, ta paix, las 
mots, les Idées, ta bon sens. Noua sentons 
même progresser en noe coeur» chrétien* la 
force des croyances, en constatant que l'es
prit laïque est obligé, pour tas combattre, 
de sa sophistiquer lui-même, après avoir 
dénaturé tout le reste, et de dissimuler son 
vrai nom qui est tout simplement : l'esprit 
d'erreur et da tyrannie. 

Luaus. 

ÉCHOS 
KpiERES QELEES 

A Heubourdln ta Heute-Deole, A Lille ta 
Basse Poule, è Valenclennes l'Escaut «ont 
pria. Les autres cour» d'aau de ta région 
font de marna : comment résister à l'exem
ple T 

Bateliers attention ! 
Et vous aussi, Jeunes gens passionnée 

pour les glissade» sur l'humide élément, 
raidi par le froid, «oyez prudente 1 

LA JEUNE OAROE 
En téta de son numéro date du 22 dé

cembre, « La Jeune Garde », organe bi-men-
suel de la Jeunesse catholique du Nord, 
publie le document suivant : 
Lettre a* S. G. afer te ComdjvUur à H. i'aéM 

Baron, directeur de te • ieuru-Gard* • 
Cambrai. 5 décembre 1907. 

Cher abbé. 
C'est da tout coeur et bien largement que Je 

bénis votre nouvelle organisation de ta « Jeu. 
ne Garde > sachant avec quel soin vous veil
lerez è la maintenir dan» le sens des direc
tions de l'Eglise. Cette vaillante et chrétienne 
'•une revue servira de lien è toute notre chère 
eunsss» catholique en même temps qu'elle 
lui tracera le programme de ses aspirations et 
de ses travaux. Lee beaux résultat» qae vous 
obttendr»! d'ici peu. Je n'en doute pas, seront 
la ssatltaure preuve de l'opportunité de votre 
oeuvre et de as fécondité. 

Agréât, cher .\bbe, l'expression ite m«s aau 
{hneass tas plus affiatniu»i—nt dévouas en 

t FRANÇOIS. 
Arch. Coalj. de Cambrât 

Notre directeur, ajoute « La Jeune 
Garde », s'est empressé ds remercier Sa 
Grandeur Monseigneur le Coadjuteur. 
La « Jeune Garde » s» Joint sJul et prte Sa 
Grandeur d'agréer l'assurance de son filial 
respect, de son humble soumission et dé 
son entier dévouement 

Le arerranuoe dee gri 
pour IMM est réglé d é f l l ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Dee manœuvres d'armée seront exécutées 
dans ta région du centre, sous la direction 
de M. ta général de division Lacroix, vice 
président du Conseil supérieur de la Guer
re. Ces manoeuvre» auront un» durée dt diz 
Jour». Y prendront part lee 4\ 5», »• et >• 
corps d'armé», le» 0* et 7* divisions de cave 
tarte, la l» division d'infanterie coloniale 
certains élément» de réserve dont ta eompo 
aition sera fixée ultérieurement. 

En ce qui concerne le 1* corps d'armée. 
M y aura des manoeuvres de brigade d'une 
durée da douze Jours, afier et retour com
pris.) ,, 

LA VENTE DES CIGARES O E 
L' « Officiai » ds dimanche publie le dé

cret suivent : 
a Lee cigares de vante restreinte, dénom

mée D B, pourront désormais être délivrée 
aux consommateurs, en boitas de 26, au 
prix da M fr. le sJiogramxee, aucune modi
fication n'étant, d'ailleurs, apportée, «n os 
qui concerne le» mêmes produite vendue 
sous tes modulas da boltage prévu» par ta 
décret du 9 mal 189é, au prix de vente ac
tuel, lequel reste fixé A «f fr. te kilogram
me a. 

METALLURGIE 
On sans écrit du Nord. » ta MstaMarpie . 
On snande de Cnerleville que las hauts-

fourneaux viennent d'être arrêtés dan» le 
bassin de Nancy. On craint que d'autres ns 
•oient arrêtée également dan» le bassin de 
Longwy. 

Lee maîtres de forges déclarent que la 
crise ne saurait être évitée que par une 
baisse Importante dans les prix des coke». 
Si cette éventualité ne se produit pas, on 
redoute que da nombreux ouvrier* ne sa 
trouvant bientôt sans travail, par suite.de 
la fermeture de certaines usinés 

Gazette du Nord 
On annonce ta mort : 
« i A L008, de Marthe Llagre, fille dé 

Ë
M. et Mme Liagre-Leroy et nièce de notre 

aborateur, dacédée A l'Age de quinze 
m. Laa convoi at messe d ange auront 

en t'étfltee N.-D. de Grâce, A Looe, 
lundi, A 9 heures. Assemblée A la maison 
mortuaire rue du Basinghten, 9. 

%*« A TOURCOINQ, d« M— Oeeurmont 
Boeetit, épousa de J*. Paul Oeeurmont, in
dustriel. 

La regrettée défunte, qui appartenait è 
deux des famille» te» plus honorable» de 
Aoubaix at de Tourcoing, a succombé hier, 
an quelque» heure». Ai'âge de 36 ans, A ui> 
mai soudainement ar-otavé que tas soins 
las plus empressés ne purent vaincre ; elle 
reçut avec son grand esprit de fol tas sa 
cour» ds la religion. Cette suprême oonso-
latioa est seule capable d'adoucir 11m-
meoae douleur dea sien». 

**v A MOUVAUJL de M. Prosper Bouda 
wyn, pieusement décédé, A l'ége de 52 âne, 
après quelques mois d'une cruelle maladie. 

Le défunt, qui faisait partie da* Confré
ries du Très Saint Sacrement, de la Sainte 
Vierge, et uul avait si volontiers adhéré è 
la Ligue de Défense catholique, était un 
chrétien modèle, n'ayant jamais peur d'ap
porter la nota chrétienne la où il se trou
vait C'était un homme de devoir, cner-

da Lille ; Céteatla Cordonnier, ta docteur 
Cottigny, Henri Choquai, d'Heubourdin ; 
AJbert Gauthier, Jaaseene, da Lille ; J. Boe-
Tuillon, de Roubaix ; H. Ballleux, du Ma
rais de Lommé, Céleatin Loyer, de Wi-
•rin ; Mme DuthUlaul, d'Anceiane ; Ma
thieu Louf, couvreur A Hauboardin, etc., 
etc. 

L'offrande donnée par M. l'abbé De-
neyelle, a duré Jusqu'à la fin da la masse 

Puissent eea nombreuses marqua» de 
vmpathie. Jointe» à no» sineèree eondo-
éancee, consoler ta 'T""^ dans ae terrible 

deuil qui la trappe. 
« * Jeudi à dix heures, ont en Heu, A 

SAULZOIR, les funérailles de M. Auguste 
Châtelain, père de M. l'abbé Châtelain, 
curé de Quiévy, décédé dan» sa 72* année. 

Une nombreuse affluenee se pressait 
dan» l'é"li»e. Lee habitante de Saulzelr •'»-
talent fait un devoir de témoigner leur 
eytnpatale A ta famille du défunt, en ac-
eampaenant aa OépeulUe morteate A sa der
nière demeure. 

Le deuil était sondait par tas fila du dé
funt, accompagnés as M. le curé de atontré-
eourt, ami de Ta famille, ds M. le chanoine 
Lenette, supérieur da séminaire académi
que, etc. 

On remarquait dans rassistanc* MM. ta» 
curé» d» Satnt-Aubert, de Prouvy, etc. Dea 
ecclésiastique» originaire» d» atautaoir et dé 
Quiévy, etc. 

La.levée du carpe a été faite par M. ta 
chanoine Lenotte. 

Un service sera célébré te lundi 6, A dix 
heure» ,ea l'église dé Quiévy. 

Noua recommannorie aux prières l'Ami 
le* défunts et offrons A leurs famillee ic i 
'bréliennee condoléance*. 

•a"»»"""e»»»»,»»»»»»»"»"e^»»»e*»iiB 

fysétrtnmdes expulsés 
•slnt-Andre-lox.-f.Hle. — M. et Mme Pierre 

1 Scalbert, 100 franc». — M. et Mme Etienne 
Lesatfre, Se fr..— Mlles Madatamc. Céelie. M. 
Etienne Lesaffréé 1 fr. 

Hausourdin. - M. et Mme Célesnn Cordon
nier. 100 fr. — M. et Mes* Albert CuveUar, M 
fr. — Mlle d'Herblgny, » fr. - M. et Mme 
Deteheue-Garaz. 10 fr. — M. at Mme DetebsUe-
Spriet. 10 fr, — M. et Mme Henri Bernard, 
10 fr. -< Anonyme, 10 fr. — M. l'abbé Coulomb, 
S fr. — Deux soeurs,. S fr. — Anonyme, i fr. — 
Mm* Henri Cuveller, t fr. — Mme Gruyelle-
Cottignies, i fr. — Mme Roques, 5 fr. — Mlle 
Catherine Hargiten, i fr. — Deux anonymes, 
10 fr. — Mme Sansen-Coquélst, S fr. — Mme 
Caulier-Plet, l fr. — Anonyme, S fr. — Mlle 
Verquin. 1 fr. — Mlle Lucie Bernard, 0,50. 

vait. uataii un nom m* u* uemu, vuv>-
chant toujours A faire le bien dana la plus 
grand* naejure poseibta^^^^^^^^^^^^ 
grand ami de ta • Croix 

m la pi 
aussi i 

funérailles auront lieu lundi pro
chain, A neuf heure* et demie, en l'église 
Saint-Gemmin. 

«v» A SEOLIN, de Mlle Eudsxle OaxHer, 
Agée de 9* ans. Ella s'est éteinte aprèe quel
ques Jour» de maladie, dans dea sentiment» 
admirables de foi et de piété. 

Mlle Cartier était ta cousine de Mlle Sté
phanie Wallaert, décédée en 1904, dans aa 
cent-deuxième année. 

Mlle Eudoxie était une bienfaitrice insi
gne de toutes lee usuvrsa da charité. 

«v» Lundi & décembre, ont été célébrées, 
an l'égttoa SalnirPtarr», A FOURMI AE, lea 
funérailles de M. Louis Gras, confrère du 
Sainl-Sacrement, ancien membre du con
seil de fabriqua. 

Autour du cercueil, sa trouvaient, por
tant des flambeaux allumés, tas associés 
du Saint-Sacrement. 

•wv Hier vendredi, ont eu lieu, A la pa
roisse du Sacré-Ccsur (Marais da SANTES), 
ta» funérailles de M. Aimable Garpentler, 
conseiller municipal, ancien contremaître 
de l'usine Wallaert frères. 

La très nombreuse assistance qui se pres
sait dans la chapelle .trop petite pour con
tenir tout le monde, montra combien le 
défunt avait su ae concilier l'estime et l'af-
tection de tous. 

La levée du corps fut faite par M. l'abbé 
Queste, curé de la paroisse. Suivant la re
commandation de la famille, on n'avait 
apporté ni fleura ni couronnes Une sim-
pl» croix de fleurs naturelles était placée 
•ur ta cercueil. Le corps était porté par 
quatre conseillers municipaux : MM. Pierre 
Detannoy, adjoint, Louis Burette, Narcisse 
Watretae et Louis Campagne, l a s coins du 
poêla étalant tenus par MM. Chartes Bar-
Dard, maire de Sfentes. Julien Haxebrouck, 
Fmneola Ltetsvout M Augustin Bal •—-
Lee autres meaahres du conseil nv 
suivaient le corps. a^aTàfaTaTaVèa 

Laa pomplera. dont ta défunt était mem
bre honoraire, formaient la haie de chaque 
coté du cortège. 

Le deuil était conduit par MM. Henri, 
Léon et Louis Carpentier, fil» du défunt. 

Citons dans fasalstanc» . MM. René La-
combe, Ingénieur, Gilbert Lacombe. loge

ur A la l'Inatitut Industriel | nîeur.'profeeeet 

Nous Hsans dans le « Courrier ds l'Ss> 
.sut » de Tournai : 

Le rapport de M. Rsmy de Becker, au 
iom de ia section centrale qui a examiné 
e budget de» travaux publie», vient d'être 
Jistrtbué. i 

Diverses questions ont été pesées par ta 
«action centrale. au gouvernement : nous 
tfj«r<mua*aiHi cotte qui a trait t i ' « épura-
.JU ose eaux de raapasrre ». 
La question de 1 épuration des eaux a été 

. ailé* d'une manière très complète dans 
s rapporta sur lea Budget» d» 1905 et d» 

i906. • 
uans sou examen du Budget de 1908. la 

ecuon centrale s'est occupée plus particu-
.eremeht de la question de l'h.splexre. tUie 
.emande que le gouvernement prenne des 
..eeures efficaces pour supprimer ou dimi
nuer la pollution dea eaux du bassin de 
.'ttscaùt . 

Certain» membres ont préconisé.ta dé
tournement direct des eaux de 1 Kapierre 
'ers la mer, par exemple par le canal de 
icinpdonclt. 

« Les nouvelles expériences visées dans 
a réponse faite au cours ds ta séance du, 
jénat du 8 août 1907, A une question de 
l'honorable M. de Bast, ont été entamées, 
nais il n'a pas encore été procédé aux es-

*ais visant l'utilisation de» boues spéclaie-
rnant par le gazogène ds la maison Riches, 
de Paris. 

u En principe, les travaux A faire pour 
empêcher la contamination de l'Escaut par 
les eaux polluée» de l'Espierre incombent 
é la France. 

« En ce qui concerne spécialement ta dé
rivation de ces. eaux vers la mer, l'Admi
nistration française c'en est déjé occupée 
en 1885 ; elle a renoncé à ce projet, qui de
vait naturellement s'exécuter sur lé terri
toire français, A cause des inconvénients 
que devait présenter la conduite A poser 
sur un développement de 136 kilomètres, 
des dépesscb énormes qu'il occasionnerait 
et surtout dea réclamations extrêmement 
vives que sa réalisation susciterait de ta 
part des population» du littoral, dont il 
ruinerait les stations balnéaires. 

« L'exécution d'un projet analogue sur 
le territoire beUge présenterait les mêmes 
inconvénients, en les aggravant même, vu 
tes dirflebité* a vaincre ; cette solution se
rait en outre 'd'autant plus préjudiciable 
aux populations belges que celles-ci au
raient A souffrir pour toujours, en lieu et 
place des Français, d'un état d» chose dû 
uniquement aux agiaeamema de» villes ds 
Roubaix at Tourcoing. 

« Sou» réservs de» objections qui précè
dent l'emploi du canal <ia Scbipaonck 
pour cette dérivation ds» eaux da fEs-
pierre ns pourrnK se taira qu'en aval du 
barrage de Balgerhoaka, distant da ta mer 
de 25 kilométrât environ ; tas eaux n'ayant 
è parcourir è fair libre que cette distance 
auraient conservé, en arrivant A la mer, 
lou» leur* principes malfaisants et provo-

3itéraient certainement la ruine d'un» ou 
e ohisieur» de no» stations balnéaire». 
u Ces conséquences sont d'autant moins 

douteuee» que ce» «aux d» l'Espterr» con

tiennent, restes» les analysa» faites eh 
1892. quatorze fol» plus de enbotaaaa» or
ganiques que les eaux da ta Lys paEâéa» 
par ta rouissage. 

Nous commenaarons 
publication da 

cas Jours-at U 

Mam'zelle Monte-Cristo 
paur O k i r l u S O L O 

Cet ouvrage appartient au genre dit 
roman d'aventurée, généralement al geûté 
de» lecteur». Les notre» suivront, avec un 
Intérêt passionné «t qui ne se ralentir)» 
pas, tas multiples péripéties de ce roman, 
qui, par certains cotée, rappelle ta maniera 
de Jute» Verne. Il» l'attacheront aux per
sonnage» sympathiques, tels nus « 7«V 
«ette » Jesselin, surnommé» « Mam'ssU» 
Monte-Crtete », qui, pour reconquérir «n 
trésor d'une centaine d» millions, dont alto 
eat héritière et resté sache aa Trnnavaal, 
la terra de l'or et du diamant, affronte cou
rageusement lee plu» grande danger», et 
se» compagnons d'aventurée, trois jeunes 
Parisiens plains d'audace, un Yankee mil
liardaire, te nègre Benjamin Coco, ta né-
gTeese Paméla, etc. On les aulvra dans ce 
voyage, A chaque étape duquel un trio de 
bandxte, associés pour la conquête du 
même fanUstlrnie trésor sèment sur leur» 
pas daa embnenee d'où lee tirent toujours 
sains et eauf» us sssseua providentiel. 

L'auteur éê 

Mam'zelle Mon'e-Cristo 
a eu l'idée heureuse de placer l'action de 
ce roman aa moment de ta guerre nngto-
boér, st ses'héros se trouvent directement 
mêlés A la lutte de» vaillant» burghers 
conte» l'envahisseur britannique ; ainal, 
noua assistons aux fameux combats livré» 
sur ta Tugela et au SptenOe», nom» inou
bliable» des victoires remportées par les 
Boérs au début ds ta gasrra. 

C'est dose 

Un» œuvré paesionnante 
que celle que nous nous apprêtons A offrir 
aux lecteurs de la « Croix du Nord ». 

X±2±±±±±±±3z 

a*ETtf9 nUTLLMTBJ 

L'INDEMNITE MUNICIPALE 
Les radicaux et aocios ont voulu s'offrir/* 

dee étrenne» A nos dépens. 
Le citoyen Mourmant, sadioal, pendant 

ta discussion du budget municipal de LUI»; 
a proposé qu'on Indemnise lès conseillers, 
et tas coliectivtetee ont mêlé leurs voix 
agréable» au choeur radical 

Ça n'a paa pria : ta majorité du Conseil 
s'est opposée nettement A semblable pra
tique. 

Lea eentrlbuabtea paient esses d'impôts 
•an» qu'on leur rasa» encore vider leum 
pocha» pour remplir caltas de leurs édita» 

Naturaltement, le • Travailleur » niant-
feete eon mécontentement passe qu'on n'a 

ri voulu laisser « ~rugar » .les Lillois, at 
dit leur fait aux « léactteaaalrea » dm 

LILLE 
esa»saBz*>aaaa>»*a«aBBas>BSBafJ^^ 

agi? gimznche à &illt 
POUR LES VOYAGEURS 

A Salnt-Ataurlee, première mes»» A cinq 
apurée un quart. 

A sainte-Catherine, aa Saaré-eeaur, A 
Notre-Dame dé Coneolatten (Vauhnn), dar-
o>ér» maaae A onze heuree et demie. 

A Salnt-Plerre-Asint-Paùl, derniers mes 
se A onze heures aarante. 

Dan» lee autre» egtleee, dernière mesas 
A midi 

+%% a w» 

Pour les Itcolcs Catholique»! 
LES CARTES DE VISITE 

Toua lea catholique» emploient, cette an
née, pour l'envoi de leurs rirtes de visite, 
les u bandes dee Ecoles catholique» », du 
netons pria que les enveloppe» de ta Poste, 
A B eenttesee (mate qui rapportant S cen
times par carte A Sosuvre eeaentielte des 
Ecole* catholiques). 

Ces banda» ae trouvant : Aux bureaux 
de la « Croix du Nord », 15, rue d'Angle
terre at 1, rue des Sept-Agache» (Grande-
Place) ; Maison Aul a, place du Lion-d'Or ; 
Stoffel, si bter ru* Saint-André: Larocho-
Delattre, ru» Basse ; Madame Douhtamart, 
libraire, place de Strasbourg ; Giard, rue 
Royale, 1 ; Golpin, rua taquermols», fit. 

Le profit de la vente de ces bandée eet 
réparti dan» lea école» catholique* de cha
que ville, au prenata des banda» vendues 

»*% m \*% 
Mess* de prémleee. — Parmi lea parois

se* de Lille, celle de Saint-Martta-d'Eafmer-
me» se distingue depuis 10 ans par ta nom
breuse -énération de prêtres qu'elle a don
née A la Sainte-Egnse. 

Mercredi dernier, jour de ta nouvelle an
née M. ta chanoine Selosse, curé de la par 
roisae, avait encore le bonheur de voir un 
de ses paroissiens, M. l'abbé Beilaert, gra
vir les degrés du sanctuaire. 

Une nombreuse assistance avait voulu 
témoigner sa sympathie au jeune prêtre et 
A sa famille. 

Dans l'église un long et magnifique cor
tège d'enfants de choeur et de membre» du 
clergé avait été organisé. 

Le prêtre était assisté A l'autel par M. 
l'abbé Depeaker,vicaire de ta paroisse; MM. 
le» abbé* François et Pringuet taisaient 
"wffic» d» diacre et dé sous-alacr». 

Dans ta» «ailes on remarquait Mgr Del-
tour, prélat de Ss Sainteté, M. l'abbé Dsl-
broucq, supérieur de l'Ecole libre Saint-Jo
seph, rabbé Gheaqulère, directeur de l'E
cole de» haute» étude», et une nombreuse 
affluenee d'eccléslastlquee. 

Pendant la meeee a. chorale de Saint-
Martin voulut bien prêter son.gracieux con
cours. • 

Il n'était pas Inutile, en ces temps où le 
prête» est traité partout comme un incon-

M Msarmaat demandait ta vote de vingt 
•ou» par tête... de conseiller, pour poaer la 
principe ds l'Indemnité. 

C'était peu, mate l'appétit venant' en 
mangeant, il eût fallu bientôt davantage. 

Noua sommes prévenu, rindemnité mu
nicipal* fait partie du programma radl-
ealo-aocieltata, et on sait que cas citoyens 
n'y vont paa da main morte avea ta galette 
dee autre*. ' 

Us s'y connaissant pour fournir dn dé
ficit : huit années d* passage A ta mairie 
nous ont fixés sur les o»parité» ds» «odea 
•t radicaux. 

An franc on substituerait des blUets 
bleus et Populo •• priverait de pain pour 
q<ia ses élus puissant lécher l'assiette an 
beurra 

Le dévouement aux intérêts du peuple ns 
se paie pas, ce ne «ont pas dea salariés 
qui doivent assumer la reapoosabiBlé da 
l'administration de ta Cité. 

S'il fallait de» gens payée, citoyen», en 
n'aurait aucun mai à trouver de» types pins 
M calés » que voua, de bons comptante» qui 
sauraient manier nos tonds. 

Si voué avies travaillé pour un patron, 
comme voue avea « bricolé »>̂ K>ur les Lil
lois, il est certain que vous n'auriez pas 
conservé votre emploi pendant huit ans. 
On vous aurait vivameat prévenu vos huit 
tau rat 

On vous a asset vu», la leçon s suffi, tad 
électeur» ne •* tateseront plu» duper. 

Voua voulez être appointés : aoyas per
suadée qu'on vou» paierait plutôt pour que 
vous n» voue mêliez plu» a» l'administra
tion municipale. 

Vous aJtax, répétant partout que la vic
toire vous est assurée aux prochaines élec
tions. Comptât là-dessus et buvez de reeu» 
de» trou» dan» 1» budget, n'en faut plus 

D'allleur», par souci da votre santé, tas 
électeur» voua empêcheront de vou» étouf
fer dans l'assiette au heurta. 

Radlcaux-aociaustes, vous pouves vous 
fouillât : llndemaité vous passera sous ta 

0. SCIE. 

:R; : 
nu, st parfois comme un ennemi, de relever 
l'honneur aacardotal ; M. l'abbé Chavatte, 
économe du Petit-Séminaire d'Heubourdin, 
le fit dan» un langage qui provoqua l'émo
tion et l'admiration da toute l'assistance. 

Le cérémonie sa tetmiaa par la chant da 
• Te Deum ». 

•s il été de Otegraptite. - Dimanche, è t h. 
et demis, M. Raoul Blanchard, professeur a 
l'Université ds Grenoble, donnera un* confé
rence sur Le QnayVi (Haaiaa Malpaa). Pro
jection». 

Soetété as» Saieneaa —r rtea» rappelons 
que la société tiendra dimanche, a deux 
heures, sou» ta présidence de M Fauchille, 
avocat, sa séance solennelle de distribu
tion des prix. 

Les personnes qui désiisrsisat assister 
A cette séance et qui n'auraient point reçu 
de carte d'entrés .peuvent an retirer au se
crétariat de ta société, A l'Hotel-de-ViBe 
(entrée par l'escalier de ta Bibliothèque). 

Voici 1» programme de cette séance : 
Le Leasote, allegro, Langloie, par ta Ma-

afcrue L. Danel, directeur, M. A. Ûetarue. — 
Discours da M. Auguste Fauchille, prési
dent de la société. — La Fille du Régiment, 
fantaisie, DontaeUL — Rapport de M. Henri 
Fockeu, sur lee travaux de ta société et lea 
Prix d'Encouragement aux Sciences, aux 
Lettre» et aux Arts. — Jean et Jeannette, 
polka, pour deux pistons, Petit. — Rapport 
de M. Fernand Danchin, sur las Prix d'En
couragement au Dévouement, au Travail 
et A l'Epargne. — Dernière Etape, allegro. 
Weber. 

Notre confrère u L» Soleil » ouvrira te 
6 i envier, entre tous ceux qui voudront y 
prendre part, un concours de 120.000 fr. do 
prix, parmi lesquels on peut "agner : auto 
ae n.uuu fr. ; 5U.0U0 fr. espaces ; mobilier de 
8.000 fr. ; fourrure Renard bleu de 4.000 fr., 
et 3.800 autres prix. Les conditions du oes-
eours sont dans <> la Soleil » de ce )', en ven
te parient et envoyé «ratis v dam* adres
sée au Directeur, 118, rus Biehetleu, Parie. 

Le» eaa»é»»j«a»»i de» souhait». — jeudi soir, 
un oordier, Louis W. , u ans, >"»*»»"• me 
de Lui», é Wasquehai arrivait A Lille dan» 
1 espoir de retrouver d ancienne» connaissan
ce». Après quelques visites vaines dans diffé
rant» «stamlnei», U échoua ru» de* Robtede, 
31, è l'établissement tenu par M. Aeckaert. 
Cette toi» il trouva un ami, un journalier, Ju
lien Desmareu. 30 ans, rue de* Ronleds, 30. 
avec qui U avait travaillé Jadis. 
Deemaretx n'était pas seul, U avait comme corn 

pagnon un de ses camarade», Félix Ma ruer, 
il cas, «an» domicile fixa La connaissant") 
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lîÊWTAfiE DS CLAIRE 
par ÊfClwhê PiHONHET 

MademolseUe Delphine es redressa sur 
non fauteuil. Oh 1 comme son visage est dé
composé, de quel regard elle considère te 
joli couple penché ver» elle. 

— Ce mariage e»t Impossible I dit-elle 
sourdement. 

Clair» considéra av«c stupeur sa terri
ble cousine, jamais site n'avait eu fair si 
« Salvaire ». 

— Je vois ce que c'est, dit-ell» avec amer
tume, mon nom déparerait votre arbre gé-

— CeVaat point cell. fuastaa-voua ans In
fante at quand bien même vous poseéderies 
tas trésor» de Goleonde, Je ne vous accueil
lerais pas mieux. 

Elle se redressa encore et reprit d'une 
voix triste et solennelle : 

— Vous ne pouvez être l'époux de cette 
jeun» ail», mon frér», n» me forcez pas A 
vous dire pourquoi. 

— Eh bien, je l'exige cependant, •'écria 
Brune avec colère ; Je ne aul» plue un en-1 tant et U n» saurait m» convenir d'être tou
jours opprimé. 

Delphine s'agitait péniblement dan» ion 
fauteuil : 1» courage lui manquait au der
nier m»m*nt pour rseonter ta faute de Lu-

£11» était pal», haletante, un» sueur froi
de Inondait son front. En tout» autre oe-
»»Q»HS. 1« la*»* an anre.lt su cusié at U Ane» 

leur lui aurait ordonné ta repos ; mais, en 
cet instant décisif, ce fut d'une voix impé
rieuse que Bruno répéta : 

— Dites-moi tout, je veux ta vérité. 
— Pas devant elle au moins, murmura 

Mademoiselle de Salvaire désignant Claire 
avec angoisse ; Je ne veux pas confirmer 
ae» soupçons. 

— Je na puis cependant rien avoir de ca
ché pour celte qui sera ma femme, répondit 
fermement le docteur. Parles, noua vous 
écoutons. 

Une transformation subite apparut sur le 
visage abattu de Delphine. Se» yeux éteinte 
se mirent A flamboyer, tandis qu'un» rou
geur ardente animait ses traits. 

— Tu l'auras voulu, cria-t-alle. Souviens-
toi que ce sera toi et non pas un autre qui 
détruiras ton bonheur de tes propres main», 
quand tu m'auras entendue. Ta pupille, que 
tu crois dénuée de fortune, est devenue une 
riche héritière de par la volonté de son par
rain. Je ne sais si elle s négligé de te rap
prendre ; nous avons découvert ensemble 
les fonds considérables qui lui sont échus, 
mais ce n'est pas tout... 

— Cela suffit cependant, tmeerrompit Bru
no d'une voix étouffée ; il est inutile d'en
trer dans le détail de cette fortune, dont 
j'Ignorais l'existence, je te le jure ; je ne 
puis, mol tuteur, m'approprier par un ma
riage lee richesses de ma pupille, et J'ai la 
d«"i ,r impérieux da renoncer è elle pour 
jamais 

Li<ur» pêlit affreusement ; elle eesaya de 
protester, sa aoualn» lui coupa ta parois 
•an» cérémonie. 

— SI ce n'était que cela, dit-elle avec vio
lence, est-ce que je te retiendrais T Penses-
la ou* tes nom ne vaut paa an* fortune T 

Ne sais-tu pas qu'un Salvaire peut aspirer 
A tout T Est-ce que Jérôme 1", revenant de 
la dernière croisade sans un sol dans son 
escarcelle ni une motte de terre au soleil, 
n'a pas épousé par amour Rosemonde d'Es-
parnay, la plus riche damoiselle de ta con
trée t... Est-ce que toute la noblesse pro
vençale ne serait pas nène de s'allier è' 
nous T Non, non, tu n'y e» pas, rassembla 
ton courage, ce qui me reste à favouer eet 
si affreux qu'au prix d» mon sang j'eus»» 
désiré te l'épargner. 

Bruno fit un geste indifférent ; que lui 
importaient toutes les épreuves du mon
de. S'il se séparait de Claire, pourrait-il 
souffrir davantage qu'A cet effondrement 
soudain de tous ses espoir» T... 

Mademoiselle de Salvaire rassembla toute 
son énergie ; elle allait parler, faire nu doc
teur l'aveu humiliant, et le convaincre que 
l'honneur, bien plus que l'argent, le sépa
rait dé aa cousine.. Déjà elle ouvrait \i\ 
bouche, lorsque Ml»on, qui avait Inutile
ment frappé a la porte, entra dans la cham
bre apportant sur un plateau une grande 
lettre couverte de timbres étrangers et dont 
la inscription, tracée d'une main hâtive 
frappa les regard» de Delphine. 

— De Ludovic I s'écria-t-elle toute trem
blante, que peut avoir a me''dire ce mal
heureux enfant T 

Elle tenta de •• saisir de l'envelopoe. de 
l'ouvrir eJle-mame, sans pouvoir y arri
ver. Bruno voulut lui venir en aide ; elle le 
repoussa avec impatience. 

— Je lirai seule... de grice, qu'on me 
laisse... 

Sans plu» se soucier des deux Jeun»» gens 
lui la regardaient stupéfaite, elle se plon
gea dan» sa eerreasondance et s'y absorba 

uurant quelques minutes qui lui parurent 
interminables. — A mesure qu'elle tournait 
les pages de la volumineuse épitre. un 
changement è vue s'opérait sur son visage : 
les veine» du fropt se dégonflaient, un sou
rire triomphant remplaçait sur se» lèvres 
l'expression angoissée qui ta» crispait tout 
è l'heur». 

Le docteur la considérait sans mot dire, 
partagé entra l'attente pénible de la confi
dence désagréable que sa soeur lui promet
tait, et la surprise que lui causait cette 
transformation ; Claire a» demandait,avec 
une inquiétude justifiée, ce qui sortirait 
pour eux de tout cela... Enfin, Mademoi
selle Delphine, arrivant au bout de l'épltre 
mystérieux, la tendit aux Jeunes gens d'un 
air radieux. 

— Honneur eet sauf I... soyez, heureux, 
balbutla-t-elle d'une voix entrecoupée, tan
dis qu'un flot de larme» Inondait son vi
sage. Fui-' die retomba è demi-pêmée au 
fond de la bergère. 

Nous devons avouer que ni le docteur, 
ni la Jeune fille ne songèrent à la secourir. 
Me n'avaient qu'une Idée, il ne leur restait 
qu'une espérance ; trouver dans ces lignée 
griffonnées è la hâte ta secret de leur des
tinée. 

Voici ce qu'écrivait Ludovic : 
• Ma chère soeur, tu dois être «n souci aa 

ton enfant prodigue ou plutôt, j'espère, 
tu as confiance dans sa bonne étoile, et tu 
sais qu'il retombe toujours sur ses pieds, 
D'ailleurs, ma dépêche a dû te rassurer et 
te faire -»ndre patience, en attendant 
me les détails t'arrivent au travers d* l'im
mensité qui nous sépare. 

u Je val* te raconter me» aventure» et re
prendre rhistorimie de ma vie, au tour
nant où non» l'avons laissé» ensemble, un 

certain aoir de Noël, dan» une certaine 
chambre solennelle, à laquelle, malgré ma 
bravoure, je ne penserai plu» jamais sans 
un certain frisson. 

» Je n'étala paa A mon aise, ce soir-là ; je 
me voyais acculé & une situation sans is
su», menacé d'être affiché, moi Ludovic, 
marquis de Salvaire.nour une dette de jeu, 
restée impayée. 

« Les femmes ne comprennent paa cea 
choses-là comme nous ; elles ont »ur le 
point d'honneur des idées différentes des 
uôire» . je le voyais bien à ton flegme du
rant notre orageuse explication. 

« Je criais, j» tempêtais... Dieu me par
donne, je crois même que je euppliaia, et 
tu demeurais impassible, ne cumpienant 
pas qu'il fallait payer, payer à tout prix, 
même en sacrifiant ces vestiges historiques 
qui te tiennent au plus intime de l'être. 

u J'eus un Instant de désespoir. . Je te 
menaçai, si je ne me trompe, de disparaî
tre de cette sotte vie ; tu me conseille», si 
J'ai bonne mémoire, de le faire vite et pro
prement, et noua nous séparâmes sur cea 
propos violents qui manquaient un peu 
d'aménité fraternelle.. Demeuré seul, je 
me calmai. Tu me connais, ma soeur, j'ai 
la tête vide et le coeur bon ; cette partie 
miséricordieuse de mon être moral «'émut 
•ur 1» sort affreux qui m'attendait. Je 
trouvai par trop absurde d'abandonner 
ainsi une existence qui peut-être me réser
vait encore d'heureuse» surprises. Je vou
lu* tenter un dernier effort, auprès de 
Bruno, cette fois, et lui exposer clairement 
par écrit ma situation désespérée. J'avais 
comme un espoir • ue mon frère trouverait 
encore moyen de me venir en aide, lorsque 
1» lendemain je lui eemmiiaiquersia ce ré
sumé. 

u Pour ce faire, t'ouvris la petit secre> 
taire qui était dana ma chambre, seul 
meuble où il fût possible de s'installer pour 
écrire, et J'explorai une des petites armoi
res à secret, dont j * connaissais depuis 
l'enfance l'ingénieux mécanisme. Jetais A 
la recherche de papier, de plumes et d'en
cre... au lieu de ces vulgaires outils, A 
mon Inexprimable éurprtee, je découvris... 
une fortune !... c 

• Oui, tu lis bien, une véritable fortune, 
enfouie lé sans doute par un caprice de 
vieillard, un cas de cette mante de thésau
riser dont oq cite dee exemples Sur la 
oeluche rose tapissant cette cavité, repo
saient quatre liasse» d» billets de banque j 
m calcul rapide m'apprit que chacune va-
att cent mille franc». Juge de ma stupeur, 
le mon ahurissement, de mon bonheur 
\usal. 

« Mon premier mouvement fut de courir 
\ toi pour t'instrulre de cette merveilleuse 
rouvallle ; après de longue» réflexions I» 

lenehal pour un autre parti. Tout d'abord, 
'1 était évident que ces valeurs noue appar-
en aient, puisque noua sommes les plus 

proche» parante du marquis d» Salvaire. 
st Je puis dire « nous ». car, bien qu'il m'ait 
par une prudence flatteuse éliminé de aa 
succession, j» suis accoutumé dès l'enfance 
à considérer comme à moi ce qui vous ap
partient. N* réclam* pas, soeur, tu m'as éle
vé dans ta respect du droit d'alnass*. 

(A suivre), 
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